
Keuruu et à Paris, compagne élégante de voyages. Elle savait préparer l’élan pour une fête
magnifique après une partie de chasse réussie, elle étudiait le sarde avec son mari. Ils for-
maient un couple remarquable, inoubliable. Plus jeune que son mari, Ellen est décédée avant
lui, en 1998.

Tous ceux qui ont connu Aimo Sakari le regrettent. Pour les romanistes finlandais, il était
le dernier représentant de la belle époque de la philologie romane dans notre pays. On envie
aux étudiants de cette génération la liberté d’études ; à leurs maîtres, les effectifs limités re-
présentant une élite intellectuelle bien préparée dès le lycée et bien motivée ; et aux départe-
ments, le respect de l’université et de la communauté. Cependant, malgré les changements qui
ont eu lieu, l’exemple d’Aimo Sakari reste valable. Avant l’Union Européenne déjà, c’était un
Finlandais européen, ou un Européen finlandais.

Leena LÖFSTEDT

Universitat de Helsinki

PAUL TEYSSIER

(1915-2002)

Paul Teyssier (12-12-1915 / 10-1-2002) occupe une position éminente dans la lignée des
grands Maîtres du Lusitanisme français. Non seulement par son œuvre, mais aussi par les
fonctions importantes qu’il a exercées à l’Université et dans les échanges culturels internatio-
naux. Ancien élève de l’Ecole Normale Supérieure («rue d’Ulm»), il a obtenu en 1939 l’Agré-
gation de Grammaire. Mais sa profession d’enseignant a été peu après interrompue par la
guerre et l’invasion hitlérienne. Mobilisé dans l’armée française, il est fait prisonnier et bien-
tôt il s’évade.

De 1941 à 1944, pendant les années noires de l’occupation nazie, il enseigne à l’Institut
français de Lisbonne. Ensuite il s’installe à Porto en tant que Directeur de l’Institut français lo-
cal, où il est resté jusqu’en 1947. Ce long séjour au Portugal a sans doute marqué le destin du
futur lusitaniste. En 1947, Paul Teyssier, de retour à Paris, est nommé «Chargé de Mission» à
la Direction Générale des Relations Culturelles et Techniques du Ministère des Affaires Etran-
gères, où il restera jusqu’en 1953. Puis il reprend son enseignement cette fois-ci à la Faculté
des Lettres de Toulouse où il devient Professeur après avoir obtenu en 1956 le Doctorat d’Etat
à la Sorbonne avec sa grande thèse sur La Langue de Gil Vicente.

En 1958 il quitte Toulouse et traverse la Méditerranée comme Conseiller culturel de
l’Ambassade de France en Tunisie et chef de la Mission universitaire et culturelle française
dans ce pays, poste qu’il occupera jusqu’en 1961. Cela lui a permis d’entrer en contact direct
avec l’arabe et la civilisation musulmane. Ce n’est pas par hasard qu’il a publié en 1962 à Bor-
deaux, dans les Mélanges offerts à Marcel Bataillon, son étude sur «Le vocabulaire d’origine
espagnole dans l’industrie tunisienne de la chéchia» et qu’il a présenté plus tard à Naples, en
1974, au 14ème Congrès International de Linguistique et Philologie Romanes, une communica-
tion sur «Les textes en aljamia portugaise. Ce qu’ils nous apprennent sur la prononciation du
portugais au début du XVI esiècle».

En 1962 il repasse en sens inverse le Mare Nostrumen direction de l’Italie, plus précisé-
ment de Naples où il venait d’être nommé Directeur de l’Institut français local. Il y reste peu
de temps car la même année il est nommé Conseiller culturelle de l’Ambassade de France à
Rome et chef de la Mission universitaire et culturel le française en Italie. Il y restera jusqu’en
1967. L’Italie cependant ne lui a pas fait oublier sa vocation lusitaniste. Il publie en effet à Pa-
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ris en 1963, aux Presses Universitaires de France, le volume Nous partons pour le Portugal.
Et c’est pendant son séjour romain qu’il publie à Naples, en 1966, son étude sur «La pronon-
ciation des voyelles portugaises au XVI e siècle d’après le système orthographique de João de
Barros», in Annali dell’Istituto Universitario Orientale, Naples, p. 127-198.

En 1967, Paul Teyssier quitte Rome pour le Sénégal, où il vient d’être nommé Recteur de
l’Université de Dakar. C’est probablement son contact avec la Casamance qui a éveillé chez
lui l’intérêt pour les créoles à base lexicale portugaise qu’il a révélé plus tard dans ses sémi-
naires à la Sorbonne et dans des communications à des Congrès en 1983 et 1985. Le Rectorat
de Dakar est pour ainsi dire le couronnement de cette première et longue période de la carriè-
re de Paul Teyssier.

En 1971 Paul Teyssier est nommé Professeur à l’Université de Paris-Sorbonne (Paris
IV) où il crée le département de portugais. Il y mène une activité intense partagée entre ses
cours, ses séminaires et les diverses responsabilités administratives, non seulement dans
l’Université mais aussi sur le plan national: Directeur de l’Institut d’Études Ibériques et La-
tino-Américaines à l’Université de Paris-Sorbonne et membre du Conseil d’Administration
de celle-ci; Président du jury national de l’Agrégation de portugais et du Comité de Rédac-
tion du Bulletin des Études Portugaises et Brésiliennes; membre du Comité National de la
Recherche Scientifique (CNRS) (Linguistique générale, langues et littératures étrangères);
membre du Comité consultatif des Universités pour les langues romanes. Co-responsable
(avec Georges Boisvert et José da Silva Terra) de la Formation de troisième cycle d’Études
Portugaises, Brésiliennes et de l’Afrique Lusophone des Universités de Paris III, Paris IV et
Paris VIII.

Paul Teyssier était membre correspondant de l’Académie portugaise des Sciences et Doc-
teur Honoris Causa de l’Université Classique de Lisbonne. Il a reçu diverses décorations de
France, d’Italie, du Portugal, du Brésil et du Sénégal.

Le premier octobre 1987 Paul Teyssier a fait valoir ses droits à la retraite. Il a été alors
nommé Professeur Emérite à l’Université de Paris-Sorbonne. Son activité de chercheur n’a
pas été pour autant interrompue. Quelques jours avant son décès, le 10 janvier 2002, il a ap-
porté à son éditeur Michel Chandeigne un volume qu’il venait de terminer.

On peut établir deux grandes périodes dans la carrière de Paul Teyssier, avant et après le
ler octobre 1971. La première comprend, comme je l’ai indiqué ci-dessus, le début et la durée
de la guerre, son séjour au Portugal en tant qu’enseignant (1941-1947), décisif en ce qui
concerne sa vocation de lusitaniste, les diverses fonctions administratives 1947-1953, 1958-
1971 à Paris, en Italie et en Afrique. La seule interromption concerne les années 1953-1957
d’activité enseignante à l’Université de Toulouse. Pendant cette longue période de 30 ans, un
tiers environ correspond à la pratique de l’enseignement. Cela ne signifie pas qu’il ait négligé
la recherche pendant le reste du temps. C’est en effet pendant sa charge au rectorat de Dakar
qu’il a publié à Rome son édition critique de la Comédia de Diode Simão Machado (1969).
Mais la période de son abondante production scientifique va de pair avec sa pratique universi-
taire. C’est le cas de sa grande thèse sur La langue de Gil Vicente, soutenue en 1956 et publiée
en 1959. En 1956 apparaît sa traduction de Os Maiasd’Eça de Queirós. En 1957, Paul Teyssier
présente à Lisbonne une communication au IIIe Colloque international d’Études luso-brési-
liennes sur l’História de Portugalde Fernão de Oliveira (manuscrit de la Bibliothèque Natio-
nale de Paris).

Les rapports entre enseignement et recherche vont se resserrer pendant la seconde pério-
de, 1971-1987, qui correspond à 16 ans d’un travail soutenu, un peu plus que la moitié de la
période précédente. Entre livres, articles et communications à des congrès on compte 45 titres.
Si nous y ajoutons ceux de la première période (11) et les publications après son départ à la re-
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traite le ler octobre 1987 jusqu’en juin 1999, auxquels il faudra joindre un article posthume et
deux autres volumes à publier en 2003, nous aurons un total de 92 titres environ.

Un examen de l’ensemble de l’œuvre de Paul Teyssier nous permet de constater que la
linguistique luso-afro-brésilienne constitue l’axe principal de ses recherches. Mais nous ne
devons pas sous-estimer ses incursions dans le domaine des littératures portugaise et brési-
lienne. Son chef-d’œuvre est sans aucun doute La langue de Gil Vicente—pilier de la re-
cherche sur la langue portugaise du XVI e siècle. Si nous nous rappelons que l’auteur qui faisait
les «autos pour le roi» est aussi un classique en castillan, nous pourrons mieux évaluer la por-
tée de la thèse monumentale de Paul Teyssier. Car elle déborde en effet des frontières portu-
gaises et est citée par des hispanistes, auteurs d’éditions critiques du théâtre espagnol de la
même époque. Pour la première fois et avec une organisation rigoureuse, Paul Teyssier nous a
offert une étude linguistique globale d’une œuvre qui, comme il le dit, «constitue sans doute
le document linguistique le plus riche et le plus varié que nous ait laissé le Portugal de la pre-
mière moitié du XVI e siècle». On y parle le portugais et le castillan, mais aussi le sayagais, la
langue rustique des paysans, les langues des commères, des Juifs et des Noirs, des Maures, des
Gitans et même le picard et l’italien. Il a su distinguer le portugais commun du sayagais au-
thentique, éclaira le système linguistique de la «língua de preto», analysa le bilinguisme por-
tugais / espagnol, identifia les lusismes qui se sont infiltrés dans cette dernière langue, en som-
me il a mis en relief les ressources linguistiques de ce prodigieux créateur de théâtre. Gil
Vicente est présent au moins dans 15 études.

Paul Teyssier consacra à l’histoire de la langue portugaise un petit volume, Histoire de la
langue portugaisequi, malgré sa brièveté, est un guide précieux. Sa dernière étude linguis-
tique à paraître en 2002-2003 est constitué par un volume sur L’intercompréhension romane:
du français à l’espagnol, à l’italien et au portugais.

JoséDA SILVA TERRA

Professeur Émérite à
l’Université de Paris-Sorbonne
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SEGIMON SERRALLONGA I MORER

(1930-2002)
Apunts per a una vida i obra

El dia 10 d’abril de l’any 2002 el traspàs del poeta, traductor, crític, professor, editor i bi-
bliotecari de la Universitat de Vic, Segimon Serrallonga, posà fi a una intensa vida dedicada a
la creació poètica i a l’ensenyament de les humanitats, al compromís de la catalanitat i a la so-
lidaritat entre els homes. La seva mort tingué un fort ressò, indicador dels nombrosos cercles
d’amics, deixebles i lectors que en seguien el mestratge, la producció literària i les activitats
editores. Tot i que no es prodigà en publicacions, la seva obra poètica ha merescut l’atenció
sostinguda i els elogis de crítics com Joan Triadú i Joaquim Molas. L’obra inèdita, que no tin-
gué temps d’enllestir, augmentarà sens dubte, un cop recollida i publicada, la consideració de
Serrallonga com una de les veus més vibrants de la segona meitat del segle XX.
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